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LES FORMATIONS CONTINENTALES DU BASSIN DE SORIA
(NW Chames ibériques) AU JURASSIOUE SUPERIEUR-CRETACE

INFERIEUR. RELATIONS ENTRE TECTONIQIJE ET
SEDIMENTATION

PAR
JEAN SALOMON*

RESUME

Aprés la régressionmarine qui se produit au Kimmeridgien, le
bassin de Soria s’individualise en bassincontinental. Au cours d’une
premiére phase(Kimmeridgien-Hauterivien?),il se structureen fas-
sé dont la sédimentation,souvent trés importante,est contróldepar
un cadremorpho-structuralsanscesseréaménagé.A partir du Barré-
mien, une seconde pitase tectonique restructure le bassin dont une
partie seulement(au SW) est encoreoccupéepar des dépótsconti-
nentaux.A l’Albien supérieur,une troisiéme pitase intégre le bassin
á un dispositif beaucoupplus vaste, la plate-forme nord castillanne.
Les derniersdépótscontinentauxqui s’étendentá cette époque(Utri-
lías) sont surmontéspar les premiersniveauxmarinsde la transgres-
sion du Crétacésupéricur.

RESUMEN

Tras la regresiónmarina que se produce en el Kimmeridgiense,
la cuenca-de Soria se individualiza como cuencacontinental.Duran-
te una primera fase (Kimmeridgiense-Hauteriviensetse estructura
como fosa, en la que la sedimentación,a menudo muy importante,
está controladapor un cuadro morfo-estructuralen continua reinsta-
lación. A partir del Barremiense,una segundafase tectónica rees-

* Institut des Sciencesde la Terre, Laboratoireassociéau CNRS, n? 157,

Université de Dijon. 6, Bd. Gabriel, 21100 DIJON (France).

167



tructura la cuenca,de la queuna sola parte(al SW) quedaocupada
aúnpor depósitoscontinentales.En el Albiense superior,unatercera
faseintegra la cuencaen un dispositivo muchomás amplio, la plata-
forma nord-castellana.Los últimos depósitoscontinentales,que se
extiendenen esta época (Utrillas), son cubiertos por los primeros
depósitosmarinos de la transgresióndel cretácico superior.

Aprés la régressionmarine qui s’achéveau Kimmeridgien et jus-
qu aux premiers dépótsmarins du Cénomanien,des formations con-
tinentalesvariéesse développentdans le bassinde Soria (Fig. 1).

Durant cette longue périodequi s’étendsur quelques2OMA, l’his-
toire continentaledu bassinne se déroulepas d’une fagon continue.
Dans cet intervalle de temps, des mouvementstectoniques(jeu de
failles et flexures) créentun cadremorpitostructuralsanscesseréea-
ménagé.Cependant,u apparaitque trois phasesprincipalespuissent

t

Mar Ca,, la brice (Co líe de Gascogn e)
Santander

San Sebasíjan
- 04 q - -

t
Mas, ¿fi

Bilbao —-- -
o

o -o 1

Masía] 4 0 <bosques

A síu

FRM4CE

ESPAGNE

Fío. l.—Situation du bassin de Soria & l’intérieur de la marge N ibérique.

168



étre définies.Chacunecorrespondalors á un dispositif morpito-struc-
tural et sédimentaireparticulier; ainsi vont se succéderau cours du
temps trois grands types de remplissagedont nous allons présenter
les traits essentiels.Mais, avant d’aborder l’étude du bassin sanenji
est nécessaired’en présenterla structure actuelle car celle-ci est le
reflet des importantes structurationsauxquellesle bassin a été sou-
mis pendantson itistoire continentale.

LA STRUCTUREACTUELLE

Le bassin de Soria forme un vasteensemblecomprenantla Sierra
de los Cameros,constituéepar des terrainsmésozoiques,et le massif
primaire de la Demanda(Fig. 1). La Sierra de los Camerosse ratta-
che, au SE, á la brancite aragonaisedes Chamesibériques. Le reste
du bassin est bordé de toutesparts par les dépressionsá remplissage
tertaire et quaternaire de l’Ebre et du Dauro. Du point de vue struc-
tural et sédimentaire,la Sierra de los Camerosne canstituepas un
tout homogénecomme il semblerait au premier abord. Elle se par-
tage en deux zones caractéristiques (Fig. 2):

— une zone orientale qui présenteune épaissecouverture de Cré
tacé inférieur continental. Elle est déformée par un grand
bombement,l’anticlinal d’Oncala, dont l’axe, parfaitement rec
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FIG. 2.—Scl-zémastructural du bassin de Soria.
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tiligne, s’oriente sur N135. Sa retombéeSW est déformée-auN
par de petites structuresliées A la surrection de la Demanda,
au 5 par une série de plis serrés avec des virgations d’axe
autour de failles N60.

Sa retombéeNE, d’abord monoclinale, se déforme au contact de
la bordure actuelle du bassin, le long de laquelle apparaissentdes
anticlinaux A caeur jurassique, injectés de trias. Cette méme bordure
se partageen plusieurs trongonsavec leurs structurespropres. Enfin,
au SE, le bombementd’Oncala se résout en une série de structures
dont la plupart gardent l’orientation N135 de l’accident principal:

— une zone occidentale,étroite et allongée, dont la direction do-
minante est N120. La cauverture Crétacé inférieur est nette-
ment moins épaisse,voire trés réduite. II en résulte des plis
nombreux, souvent trés serrés,dont les axes sont fréquem-
ment rigourcusement paralléles. Ceci, ainsi que les virgations
insolites de certainspus (Fig. 2) font penserA l’existence d’acci-
dents profonds sur lesquels se sant moulées les structuresac-
tuelles.

Ces caractérespermettentalars de distinguer deux brancites struc-
turales, unebrancheNE (zaneorientale),une brancheSW (zaneocci-
dentale).Différentes par leurs structuresces deux zones le sont plus
encarepar leur contenu sédimentaire.Comme nous le verrons, elles
s’opposent dés l’Oxfordien mann, puis constamment au cours des
deux premiéres pitases continentales. Mais, dans tout le bassin, c’est
autour des structuresmajeuresexpriméesactuellementque nouspou-
vons observer, entre autre, des limites d’extension de dépóts, des
condensationsrapides de strates ou encare des changementsimpor-
tants de faciés.

LA REGRESSIONMARINE A LA FIN DE L’OXFORDIEN

Des premiers indices régre<sifs se manifestentdés la fin du Callo-
vien. Puis la mer se retire A l’Oxfordien inférieur et ne réapparait
qu A l’Oxfardien moyen (P. F. BULARD, 1972). A ce moment, elle
n’occupeplus qu’une bandeétroite, le détroit dit de Soria, qui s’étend
pratiquement sur la zone orientale définie plus haut; toute la zone
occidentale du bassin est alors émergéeet vraisemblablement déjá
saumise A l’érosion. A la fin de l’Oxfordien, la mer se retire de la
partie Ouest du détroit; certains dépátssant saumis aux actians de
la pédogenése(ex: Soria, Torrecilla, Montenegro), d’autres plus an-
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ciens ~ une profonde altération (karstification á Renieblas). Dans la
partie E et SE du détroit s’accumulent des conglomératsquartzeux
qui naient pragressivementles ¿dificesá Polypiers, fréquentsen cette
fin de l’Oxfordien. Souventpuissants,cesépandagesdétritiques gros-
siers sont vraisemblablementnaurris par le Bloc de l’Ebre, émergéá
cette époque(P. F. BULARD, 1971).

Au Kimméridgien inférieur, la mer a totalementabandonnéle bas-
sin de Soria et ne persisteplus que dans la brancite ibérique arago-
naise, sansmonter vers le Nord plus bm que Ricla (Fig. 3).

A partir de ce moment se produisent les premiers jeux tectoni-
ques qui vont structurér,par phasessuccessives,le bassin continen-
tal sanen.

PHASE1: le jossé sorien

Cette phasedébute au Kimméridgien (sup ?), áge des premiers
dépóts rencontrés;elle ne s’étendguére au delá du Valanginien. C’est
la phasela plus importante et la plus complexe qui taucite le bassin
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FIG. 3.—La paléogéologíeanté-phase1.
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sorien car elle donnenaissanceá un impartant fosséqui se structure
trés finement au cours du temps et qui reyoit un important matériel
sédimentairedes plus variés. La sédimentationest alors saus le con-
tróle direct du cadremorpitostructural dont elle enregistreles moin-
dresmadifications. C’est pourquai l’histoire de cette pitase a retenu
principalementnotre attention.

Le domaine sur lequel vant s’étendre les premiers dépóts conti-
nentaux semble déjá structuré; il est d’ailleurs vraisemblable que
cette structuration était en partie acquise dés l’Oxfordien. Si á l’Est
du bassin les dépóts reposentsur l’Oxfardien mann (localement éro-
dé), á l’Ouest, ils recouvrentune véritable paléagéalogie(Fig. 3), vaste
dispositif monoclinal, faillé, puis érodé oú l’on voit affleurer du SW
au NE: le Batitonien mayenau sup.—le Callovien mf.— le Callovien
mayen ou supérieur. Ces bandesjurassiques s’allongent suivant la
directian N120, direction caracténistiquede la zane occidentale.

A cette structuration se superposel’ébauche d’une autre structu-
ration qui nait avec le premier stadedu futur fassésanen.

— Le stade 1

Ce stade,assezlong s’étend du Kimméridgien (sup. ?) au Berna-
sien inferieur pp.; il peut étre considéré commeun stade de prépa-
ration. Les structuresqui contrólent la dynamique du domainesédi-
mentaire sant á peine esquissées.Le bassin de Soria ne s’est pas en-
core individualisé puisqu’une pande des dépóts qui se dévelappent
pendantce stadecouvrentaussi la partie NW de la brancheibérique
aragonaise(Fig. 4).

Les dépóts sant relativement uniformes quant á leur environne-
ment. lís appartiennentá des dispositifs de piedmonts qui sant cir-
canscrits au pied des faibles reliefs entourant le bassin en vaie de
formation; ils sant limités dans lespace—latéralementet longitudi-
nalement—et peu épais en géneral.

11 est possiblede distinguer dans ces d~p6ts-descorps détritiques
composésde canglamératspolygéniqueset de grés raugesétalésdans
les zones de chenaux divagants—des carps de mames et calcaires
marmorisésou nodulisés,dépóts de la plaine d’inondatian saumis á
la pédagenéseaprés les crues— des carps de calcaires lacustresdé-
posésdans des lacs permanentsplus ou mains étendus.

Ces épandages,de type piedmont, ne présententjamais une orga-
nisation de «cone alluvial» (avec déchargesgrassiéresimportantes).
Au cantraire, ils sant organiséssouvent en séquencesverticales gra-
nade croissanteset se sant étaléssur un pays presqueplat, dans des
cuvettespeu profondes,au gré de la divagatian des chenauxet des
successiansdes cycles inandatiansassécitements.
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Exc. 4.—PI-zase1, stade 1. Extensiondes dépótsde piedmontet structuration du
bassin: a) Dépóts á dominantedétritique.—b) Calcaires lacustres.

Ces piedmontsenvahissentune grandepartie de la zone occiden-
tale, ainsi que la partie SE de la zoneonientaleet son prolongement
ibérique. 11 faut sauligner l’impontance des calcaires lacustresdans
ce dispositif, calcairesqui apparaissentparfois trés tót (dés le Suras-
sique supénieur)et qui vont s’étendrependanttoute la fin du stade
en deszones privilégiées, cuvettessubsidentesentretenuespar le jeu
decertainesstructures(Fig. 4). Mais, une grandepartie (le centredu
bassin) de la Sierra n’est pas encore occupéepar la sédimentation
continentale.

— le stade II

11 se déraulependantle Bérniasien et représente,pendantcette
caurtepériode,un moment oú l’activité dynamiquedu bassinest la
plus intense. Ii marqueune rupture totale avec le stade précédent,
á la fois panl’intensité desstructunationsqui <y dénoulent,et par les
types d’édifices sédimentairesqui s’y construisent.Pendantce stade,
de nombreusesstnucturescampartimententle bassinen blocs diné-
gales mobilités,créantainsi de fontesdissymétniesdansles épaisseurs
desdépótset desvaniationsbrutalesdans celles-ci.Enfin, cettestruc-
tunation qui conduit au développementd’un fossése dérouleen plu-
sieurs étapes bien repérables.Chacune correspondá un compartí-
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mentageparticulier qui induit uneorganisationet un développement
caractéristiquede systémesédimentaire.

A) Le bassinde Soria se coupe de la brancheibérique araganai-
se. Seule la zane orientaledu bassinparticipe paur l’instant á l’his-
toire sédimentaire.De plus, la sédimentationne touche que la partie
5 et SE de cette zane. Le domaine sédimentaireprend une forme
de L, structuréesuivant les directions N60 et N135. La structuration
créede nombreuxcompartimentsaux mobilités tréscantrastées:aux
quelques1.000á 1.50amde sédimentsqui s’accumulentau niveau des
compartimentsles plus subsidentss’opposentles 50 á 100m de dé-
póts que l’on trauveau niveau des borduresou des compartiments
les moins mobiles.

Au cours de cetteétapese canstruitun systémesédimentairecom-
prenant (Fig. 5):
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Exc. 5.—Phase1, stadesII. Les dépó¿set leur environnemen¿structurations suc-
cessivesdu bassin CA, B): a) Conglomérats,gréset silts.—b) Silts, Argilites, cal-
caxres.—c) Calcaires.

— un corps de plaine alluviale de type «réseauen tresse» qui
s’allonge dix SW au NE et dont l’alimentation parait se faire á partir
du bloc mesetan.Les dépátssantA 90 pour 100 siliceux.

— des corps lacustresdont la lithologie dépendd’apports plus
locaux. Dans l’ensemble la sédimentationlacustre seradominéepar
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les détritiques,mais au SE se développentdescalcairesá Ostracodes
dans lesquels les tracesde desséchementfréquentesattestentdu ca-
ractéreencareprécaire de certaines étenduesd’eau.

E) La sédimentationest encorecirconscriteau secteurprécédent
maiselle n’enoccupeplusqu’unepartie.Dans le mémetemps,un chan-
gementdans la nature des dépóts s’est opéré. L’essentiel de la sédi-
mentationest constituéeen effet par descalcaireslacustresqui occu-
pent un étroit secteur,véritable cuvette assezfinement structurée,
installéeau SW de la ligne OncalaN135, ligne qui parait maintenant
jouer un róle prédominantpar un jeu flexurant. Au NE en effet,
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n’existent que des flaques lacustres isolées et souvent temporaires.
La structurationdu domaine lacustre est contróléepar des flexures
orientéessur N60. C’est une structurede ce type qui ferme d’ailleurs
maintenantle bassinau SE. 11 existe encaredes compartimentsauz
mobilités inégalesmais moinscontrastéesqu’auparavant(100 á 800m
au centredescompartiments).Par contre, les condensatiansdesstra-
tes sant toujours importanteset rapidesaix niveau des flexures bar-
diéres du domainesédimentaire(Fig. 5).

A l’intérieur de ce lac permanent,á sédimentationcalcaire, les
environnementssantvariés, reflétantdessituatiansnombreuses:éloi-
gnementou proximité des rives, morpitologie du fond, épaisseurde
la tranche d’eau. C’est ainsi que s’abserventdes calcairesá Ostraco-
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des, á Charophytes,des calcairesstromatolitiques.II n’y a pas de
ceinture palustre ce qui montre une permanencedes eaux dans la
cuvette lacustre.

C) Cette étapese marquepar une extensióndes dépóts qui en-
vahissentalors taute la zone orientale, sans tautefois tauciter les
borduresNE, et unepartie de la zane occidentale(y camprisl’actuel
Massif de la Demanda)(Fig. 6). Le domainesédimentaireest francite-
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Exc. 6.—Phase1, stade II. Les dépótset leur environnemen¿,structurationssuc-
cessivesdu basin(C, D): a) Conglomérats,grés.—b)Argilites noires.—c) Calcaires
dolamitiques.—d)Calcairesgréseuxá oncolites (II-C).—a) Argilites gypseuses.—
b) Calcaireslasninésá gypse (II-D).

mentcoupéauSEparunestructureN60. Au 5W existeunesn-ucture
N120, sensiblementparalléle á la vallée du Doura, au voisinage de
laquelle les strates se condensentfortement et qui par canséquent
constitixeunelimite structurale des plus nettes.Les autreslimites du
domaine sédimentairesant plus floues. Par contre, á l’intérieur de
celui-ci de nambreusesstructuresN135 et N60 le compartimentent,
structuresaffectantessentiellementla zanearientale.C’est autour de
l’axe actuel d’Oncala (N135) que se présententles plus fortes épais-
seurs (1.000-1.800).

Le dispositif sédimentairecentral se compased’une plaine allu-
viale passantau NE áunevastelagune (avecargilites noires),perma-
nenteaix temporaire.Dans ces deux ensembles,la sédimentatianest
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essentiellementdétritiqixe
extrémitésdix domainese
oncolitesá l’Ouest— une
(Fig. 6).

(conglomérat-grés-argilites).Mais aux deux
développent—un lac avec gréscalcaireset
sebkhaavec calqairesdalomitiquesá l’Est
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D) Avec cette derniére étape, le doniaine sédimentaires’est á
nauveaurétréci et se trauvedépartéaix NE de Vaxe d’Oncala (Fig. 6).
La subsidenceest peumarquée.Les quelques200 m de sédimentsqui
s’y déposentsant composésd’argilites ou de calcairesdans lesquels
la présencede lits millimétriques de gypseest constante.C’est donc
dans un environnementde sebkhaque se dat l’histoire du stadeII.

— Le stade III

Des mouvementstectaniquesvont á noixveaumadeler le tréfonds
et restructurerle bassin.Un troisiémeet dernier ensemblede dépóts
est alors induit par ces mouvementsqui se succédentsuivant deux
étapessuccesslves.

A) La structurationcréeun bassinqul occupela zaneorientale,
exceptéela partie SW, et unepartie de la zane occidentale.Les sédi-
ments débordentvers le NE les dépótsdu stade II mais se conden-
senttrés rapidementau niveau de la bordureNE actuelledix bassin.
Des discardancesprogressivesattestentde l’activité de cettebordure

177



pendantcettephase. En autre, une condensationrapide des strates
s’observeaussi aix voisinagede la vallée du Doura, dans la zaneocci-
dentale: ceci ablige á placer une limite structurale asseznette á ce
niveau, limite que naus avonsévoquéeaix cours dix Stade II-C. Enfin,
l’axe de subsidencemaximum est maintenantrelativementprés de la
bordure NE (ayee 1.000 á 2.500 m de sédiments).La dissymétrie dix
bassinest alors des plus pronancés.

Les dépáts s’organisenten corps sédimentairesqui se juxtapo-
sent parallélementá l’axe de subsidencedabassin.Du 5W au NE se
succédent—des grés et canglomératsquartzeuxfluviatiles— des grés
et grés argileux lacustresdans lesqixels les marquesde resédimenta-
tian sant nombreuses- des argilites parfois calcairesavec localement
des Unios, Viviparixs et Ostracodes.Sur les bords NW et SE dix bas-
sin la sédimentions’est enrichie en carbonateset á l’Ouest dix bassin
un impartant cane de déjectian (cóne d’Urbian) s’étend aix pied dix
Massif de la Demandaen empruntantaix Carbonifére de celle-ci ses
matériaux (Fig. 7).

iB) L’extension et la structixration dix domaine sédimentaireest
difficile á cerner car les dépóts ne sant actuellement observables
qix’aux extrémités dix domaine. II est vraisemblable que son exten-
sion est peu différente de celle observéeantérieurement. II semble
cependantque la subsidencemaximum se produise inmédiatement
aix voisinagede la bordure NE.

L’environnementuniforme est celul d’ixne lagune ~ dépóts fins,
d’argilites noires,ayeelocajementdes apportsfluviatiles (Fig. 7).

Conclusión sur la phase 1

Aprés un temps assez long (Kimméridgien-Berriasien inférieur
p.p) oit le bassinn’est encarequ une grandecuvettedont seul le paur-
taur est occupépartiellementpar desdépótsde piedmontsalluviaux,
la formation dix fassése produit rapidement(Berriasien-Valanginien),
avecune successiond’activités et de rejeux tectaniques.Pendantles
stades«fossé»dont les structixres sant sanscesseréaménagées,les
ombilics de sixbsidencese déplacent,se rapprochantde plus en plus
de la bordure NE actuelle. En mémetemps, leur surfaceest de plus
en plus restreinte.De la sorte, le profil transversaldix fasséestforte-
ment dissymétrique.

Aix cours de l’histoire dix fassé,apparaissentfréquemmentd’épais-
ses formatians d’ar2ilites noires á faunes ‘ai~m~tre.v traduig~t -une-
tendanceaix confinement. Des faciés évaporitiques(dolamites-gypse)
se développentsait en fin d’épisode de «rifting», salt aix cours de
celui-ci dansles campartimentspeusubsidents.
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Ño. 7.—Phase1, síade Hl. Les dépóts el leur environnemerzt,structurations
successivesdu bassin(A, 8): a> Gréset silts.—b> Argilites.—c) Calcairesgréseux
á Viviparus.—d) Cone dUrbion.

Enfin, les minéralisationen pyrite cubiqixe sant encore un des
traits des plus caractéristiquesdix fossé sanen.Elles se manifestent
dans la partie la plus active dix fossé, soit au droit des strixctures
centrales(commela structureN135 dite d’Oncala), sait au droit des
failles bordiéresdix SE et dix NE. Liés A cettepyrite s’observentdes
massesde citloritoides qui font penserá un anchy-métamorphisme
(Arnold et alil 1977), pliénoménenormal aix niveau d’un rift.
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PUASE 2

Elle provoqixe la naissanced’un nauveaucadre morpho-structu-
ral. Les dépóts, qui apparaissentA partir dix Barrémien, sant nette-
ment discardants(ils repasenten particulier localementsur le subs-
tratum jurassique). lís s’apposentaux précédentspar leur réparti-

tion, leur nature, leur organisation.Le nouveaucadre morpito-struc-
tural entrame:

— La formation d’un nauveaubassin de sédimentatian,assimila-
ble A une cuvette,qui s’installe dans le 5W de la zaneocciden-
tale, secteur qui aix caurs de la pitase précédenteétait prati-
quement exclu de la sédimentation (Fig. 8).

— Une sédimentatian relativement homogéne avec des conglo-
mérats quartzeux et des grés feldspathiques.

— Un mode de mise en place des dépóts essentiellementpar
vaie fluviatile dans un systémede riviéres en tresse.

La subsidencede la cuvetteest peu prononcéecar l’épaisseurdix
matériel accumulé ne dépassepas 500 m (ceci dans l’intervalle de
temps Barrémien-Albien).Cependantcette épaisseurest trés varia-
ble, á la fois latéralementet longitudinalement.En effet, bien que le
cadrestructixral généralsembleconstanttaut aix long de cette phase,
une certalnestructurationdu tréfonds se manifeste,entrainanttout
d’abord un certaincompartimentagesuivant des directions N120, di-
rection d’allongementde la cuvette(Fig. 9 A). D’autre part, l’observa-
tion de la géamétrie des prismes sédimentaires(Fig. 8) conduit A
penserque le remblaiementde la cuvettese produit dix SE aix NW
(Fig. 9 iB).

Le matériel sédimentése caractérisepar son détritisme, par la
taille de ses élémentssouventgrossiers,par sa nature quartzo-felds-
patitiqixe. 11 faut saulignerque les feldspaths(souventkaolinitisés in
situ) étaient totalement absents dans les dépóts de la phase anté-
rieure. Ceci démontreque le socle granitiqixe mesetanparticipe mairx-
tenant, en tant que pourvoyeur de matériel, A cettephase.

Enfin, l’étalement du matériel se fait gráceA un systémede rivié-
res en tresse qui construit ainsi une plaine alluviale dans taute l’éten-
dixe de la cuvette. On y recontre fréquemment des restes végétaux

silicifiés. Et il sembleque la densitédeschenauxait été plus impor-
tante aix 5W qu’au NE, lA oú se trauvepar ailleurs la partie la plus
subsidencede la cuvette(Fig. 9 A).
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A
Nava eno

2km

5W NE

a
SORIA

e

10kv,,

NW SE

Fsc. 9.—Phase2. Coupes de la cuvet¿e3W: A> Caupe transversalemantrant la
structuration de la cuvette et la répartitian des corps sédimentaires:a) préda-
minancedescarpschenalisés;b) prédominauredes dépótsfins de plained’inan-
datian.—B> Caupelongitudinalesmontrant les étapesde remblaiementde la cu-
vette du SE au NW.

PITASE 3

Avec cette pitase, le bassin de Soria perd son individualité et
s’intégre dansun dispasitif beaucaupplus vaste(A. ALONSO, M. FLO-
QUET). Seixís les premiers dépótssantencarecontinentauxfluviatiles
et s’expriment par la formatianUtrillas. Celle-ci (50 á 150 m) s’étend
d’une fagan uniforme sur tout le bassin, fossilisant les anciennes
structixres,maintenanten partie figées. Progressivement,les dépóts
marins envahissent,á partir du Cenomanien,le bassinde Soria inte-

gré alors á la platefarmenord castillanne.

CONCLUSION

C’est aix Surassiquesupérieurque lebassinsanenacquiertprogres-
sivement son individualité; jusqu’á la transgressiandix Crétacésu-
perieur, il fonctionne comme bassincontinental.Dans une premiére
pitase (Kimméridgien - Hauterivien?) un important fossé se canstitixe
dansla zoneonientaleet dans la partie NE de la zane occidentaledix
bassin. Une secondephase (Barrémien- Albien) se marque par un
réaménagementdix cadremorpho-structural et une distribution diffé-
rentedes dépóts qui accupentalors une cuvettesur l’emplacementde
la partie SW de la zaneaccidentale.L’essentiel dix contenucontinen-
tal dix bassin sanense construit ainsi aix cours de ces deux phases
(Hg. 10). A partir de l’Albien supénieur,le bassinest encorerecouvert
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par des formations continentales(Utrillas) qul marqixent le début
d’une traisiémepitase.Mais il a perdu son individualité et s’intégre
á un dispasitif breaucoupphis vaste, la plate-forme nard-castillane
(Fig. 10).

3

sw

Fxc. l0.—Relations géomé¿riquesentre les formations contiuen¡c¿lc’s ¿tu I,aSSÍII

sanen,pisasesde remblaiemen¿(1, 2, 3): ¡it = formation lJtrillas.—Cs= Forma-
tions marines du Crétacésupéricur.

L’histaire dix bassinsorien aix caurs de cette périodeJurassique
supérieur-Crétacéinféricur ne peut ¿tre considéréeisalément. Elle
fait partie de l’histaire de la margenard ibériqixe (P. RAT et alii, 1982-
lv!. AMIOT et alii, 1982,Albacete)et s’expliquepar l’évolutian de cette
marge en relatianavec l’ouverture dix Golfe de Gascogne.
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